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Nicolas Dupont-Aignan, 50 ans, 
est marié et père de deux filles. Né 
à Paris et benjamin d’une fratrie de  
3 enfants, il a été élevé dans une 
famille de la classe moyenne, pro-
fondément attachée à la France. 

Son grand-père a été un des 
premiers aviateurs lors de 
la Grande Guerre. Son père, 
chasseur-alpin, fut fait prison-
nier et s’est évadé pendant 
la seconde guerre mondiale. 
C’est cet héritage qui a fait naître 
chez lui une certaine idée de la 
France. 

Dès 13 ans, il se passionne pour le 
débat public et prend fait et cause 
pour le candidat du gaullisme so-
cial : Jacques Chaban-Delmas. 

Cette passion pour les valeurs du  
gaullisme ne l’a jamais quitté.

Après ses études, il entame sa car-
rière professionnelle comme sous-
préfet. Cette expérience de l’admi-
nistration lui permet de comprendre 
la valeur du service de l’Etat. 
Mais son envie d’agir concrètement 
pour ses concitoyens le pousse à 
se présenter aux élections munici-
pales de 1995 dans sa commune 
en Essonne, ce département où il 
passa une partie de son enfance. 

Dans sa ville d’Yerres il accom-
plit un travail remarquable et sa 
réélection au premier tour en 

2001 et 2008 est la plus belle 
reconnaissance de son dévoue-
ment pour ses administrés.

Sur la scène nationale, Nicolas  
Dupont-Aignan s’est engagé très tôt 
auprès de Philippe Séguin au mo-
ment du référendum sur le traité de 
Maastricht. La volonté de rendre à la 
France la maîtrise de son destin fut  
le fil conducteur de son engagement 
politique. Elu député dès 1997 il a, 
avant tous les autres comme Philippe 
Séguin et Philippe de Villiers, mis 
en garde contre les dérives d’une 
certaine construction européenne. Le 
référendum de 2005 et sa campagne  
courageuse pour le Non ont été l’oc-
casion pour lui de se faire connaitre du 
grand public.

Depuis, il a été rejoint par 
des républicains et patriotes 
de tous bords unis par la même 
passion : la défense d’une certaine 
idée de la France.
Aujourd’hui il a repris le flambeau 
du gaullisme social et républicain. 
Son mouvement Debout la  
République est devenu une 
vraie force au service d’une 
autre politique.

Nicolas Dupont-Aignan

Une passion française

Un grand-père aviateur héros de la geurre 14-18

Le mémorial du Général de Gaulle où chaque année 
Nicolas Dupont-Aignan vient honorer sa mémoireNicolas Dupont-Aignan avec sa femme Valérie 

et sa fille ainée

Nicolas Dupont-Aignan devant la mairie 
pour les noces d’or d’un couple de Yerrois

Nicolas Dupont-Aignan à la tribune 
pour sa déclaration de candidature
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Comme vous, je suis Maire.

Comme vous, j’ai les pieds sur terre et je souffre du déclin de notre pays.

Notre territoire, notre plus bel atout, vit désormais au rythme des fermetures d’usines 
et d’exploitations agricoles dans le silence complice des élites parisiennes.

Nos concitoyens souffrent. Comme vous, j’essaye de les aider alors qu’ils sont confrontés 
aux problèmes du chômage, de la pauvreté, de l’insécurité…

Mais tous les efforts des élus de terrain seront vains si, au niveau national, nous ne nous 
attaquons pas enfin à la racine des problèmes : 30 années de démission collective.

En réalité nos gouvernants sont devenus impuissants car ils ont abandonné à d’autres 
le pouvoir. Désormais ce sont les institutions supranationales (Commission de Bruxelles, 
Organisation Mondiale du Commerce, Banque Centrale Européenne) et les féodalités 
intérieures (groupes de pression divers, grande distribution avec ses marges, 
certains opérateurs bancaires) qui dictent la politique de la France.

Si l’on veut enfin résoudre les problèmes de notre pays, nous devons peser politiquement 
pour prendre en France les décisions qui concernent les Français. 
C’est à cette seule condition que la politique 
servira à nouveau l’intérêt général et obtiendra 
des résultats concrets sur l’emploi, la sécurité 
et l’équilibre de nos territoires. Alors les Français
retrouveront une espérance collective.

Je suis candidat à l’élection présidentielle
en 2012 pour rendre le pouvoir aux Français 
et redonner une colonne vertébrale 
à la France.
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Jean-Luc Aigoin, maire de Saint-Jean de Serres (30) - Nicolas 
Aubague, maire de Sampigny-lès-Maranges (71) - Christophe 
Barreau, maire d’Enencourt le Sec (60) - Christophe Blondé, 
maire de Mesnil Saint Georges (80) - Patrick Bucourt, maire de 
Heuqueville (76) - Christian Canonne, conseiller général de Loire-
Atlantique - Claudine Colas, maire de Manonviller (54) - Denis 
Cordier, maire de Folembray (02) - Marc Cousinie, maire de Naves 
(81) - Jean-Luc Demange, maire de Mervillier (54) - Martial Dor-
bais, maire de Voulton (77) - Jean-Pierre Droguet, maire de La 
Neuveville sous Montfort (88) - Dominique Drouillard, maire de Le 
Bersac (05) - Yves Dupraz, maire de Burdignin (74) - Dominique 
Echaroux, conseiller général de l’Essonne - Jean-Pierre Enjal-
bert, maire de Saint-Prix (95) - Jean Fostier, le maire de Saint-
ilpize (43) - Richard Geoffroy, maire de Port-sur-Seille (54) - Louis 
Gloton, maire de Autheuil Anthouillet (27) - Annie Gobrecht, maire 
d’Aulnay l’Aitre (51) - Alain Gouronnec, maire de Lanmodez (22) - 
Roland Guillaux, maire de Le Coudray Saint-Germer (60) - Alain 
Guinoiseau, conseiller général de la Mayenne - Francis Guttig, 
maire de Soppe-le-Bas (68) - Aloys Hauck, maire de Frauenberg 

Jean-Pierre Enjalbert, maire de Saint-Prix (95)
Je connais Nicolas Dupont-Aignan depuis plus de  
15 ans. Son engagement est sincère. Mais surtout il a 
toujours tenu un discours de vérité à ses électeurs. 
Avant ses idées, c’est d’abord sa rigueur morale et son 

sens des valeurs qui m’ont plu.

François-Mary Noël, maire de Fry (76)
Je suis maire et agriculteur. Et c’est d’abord mon métier 
qui m’a amené à rencontrer Nicolas Dupont-Aignan. Son 
soutien indéfectible à la profession agricole m’avait parti-
culièrement plu. En tant que maire j’ai découvert ensuite 

qu’il avait une vraie vision pour la réhabilitation du monde rural, notamment 
par la défense des services publics.

Olivier Tassel, maire de Bertheauville (76)
Maires, nous sommes les derniers élus responsables. 
Proches du terrain et de nos habitants, nous avons le de-
voir de parrainer un candidat crédible, qui portera une offre 
politique différente aux Français. En 2007, j’avais parrainé 

Philippe de Villiers. En 2012, mon parrainage ira à Nicolas Dupont Aignan.

Francis Guttig, maire de Soppe-le-Bas (68)
Maire en Alsace, j’ai toujours été très attaché à l’héritage 
du Général de Gaulle. J’estime que Nicolas Dupont-Aignan 
est le plus à même d’incarner les principes et les valeurs 
du gaullisme à l’élection présidentielle.

Richard Geoffroy, maire de Port-sur-Seille (54)
J’ai rencontré très récemment Nicolas Dupont-Aignan 
lors d’un dîner avec des collègues maires. Venu avec 
méfiance, j’ai été touché par la sincérité de son enga-
gement. J’ai toujours estimé qu’il était de mon devoir 

de maire de parrainer un candidat. En 2012 je sais d’ores et déjà que ce 
sera lui.

Gérard Tardy, maire de Lorette (42)
C’est d’abord nos fonctions de maire qui nous ont rap-
prochés. Nous étions tous les deux opposés à la réforme 
territoriale. Nicolas Dupont-Aignan est un élu de terrain 
attaché à la liberté des communes et respectueux du 

travail extraordinaire des maires de France.

Annie Gobrecht, maire d’Aulnay l’Aitre (51)
Je suis maire d’une toute petite commune où toutes les 
couleurs politiques existent dans mon conseil municipal. 
Pour moi le parrainage n’est pas un soutien mais un de-
voir, surtout pour les maires ruraux. C’est d’ailleurs ce 

que j’ai expliqué à mes administrés.

Claude Lecherbonnier, maire de Passais (61)
Aucun des candidats déclarés ne prête attention au 
monde rural. Nous sommes les oubliés de la politique. 
Or je sais qu’avec Nicolas Dupont-Aignan, la ruralité ne 
sera pas absente du débat.  

Nous sommes des maires de toute la 
France et de sensibilités diverses. Nous 
sommes tous confrontés aux mêmes 
problèmes : délocalisations massives des 
industries, oubli du monde rural, détério-
ration des services publics… Nous avons 
le sentiment que l’Etat et la puissance 
publique en général nous ont abandon-
nés. L’égalité entre les territoires qui était 
un socle de notre République a laissé la 
place à une société à deux vitesses. Et la 
disparition programmée du département 
avec la réforme territoriale va encore ag-
graver ces déséquilibres.
Dans ce contexte où de plus en plus de 
Français sont désabusés par la politique, 
nous considérons que nous avons une 
responsabilité immense dans la prochaine  
élection présidentielle.
En vérité l’élection présidentielle compte 
3 tours. Les premier et deuxième tours 
dépendent d’un tour préliminaire : ce-
lui des parrainages d’élus. Ce sont les 
36 000 maires de France qui sont donc 

                  Pourquoi nous parrainons !
								L        e parrainage : un honneur et une responsabilité
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(57) - Serge Hick, maire de Gosselming (57) - Eric Humbert, 
maire de Le Luhier (25) - Daniel Jullien, maire de Vaugneray (69) 
- Nicole Lamoth, conseiller général de l’Essonne - Claude Le-
cherbonnier, maire de Passais (61) - Jean-Marie Leclere, maire 
de Vathimenil (54) - Michel Lefai, maire de Courteix (19) - Jean-
Pierre Le Poulain, maire d’Avon (77) - Michel Lethuillier, maire 
de Cherisy (28) - Joël Mathieu, maire de Tanconville (54) - Jean-
Pierre Moderan, maire de Roquecourbe (81) - Jean-Marc Mo-
niot, maire de Blumeray (52) - Patrick Moreau, maire de Foissy 
les Vezelay (89) - François-Mary Noël, maire de Fry (76) - Lau-
rent Patinotte, maire de Le Ployron (60) - Bernard Perrot, maire 
de Germainville (28) - François Pointel, maire de Saint-Denis sur 
Scie (76) - Jean-Paul Porthe, maire de Lespugue (31) - Jean-
Yves Pottier, maire d’Ancinnes (72) - Robert Riss, maire de 
Dietwiller (68) - Christophe Rogi, maire de Semilly (52) - Olivier 
Saintville, maire de Bourgeauville (14) - Gérard Tardy, maire de 
Lorette (42) - Olivier Tassel, maire de Bertheauville (76) - Philippe 
Tribot, maire de Feuges (10) - Jean-Claude Tupin, maire de Vals 
des Tilles (52) - Norbert Vergnaud, maire de Luchapt (86)...

Daniel Jullien, maire de Vaugneray (69)
Afin de lever toute suspicion de soutien partisan, j’ai 
décidé depuis 2 mandats de parrainer par alternance 
un candidat indépendant de gauche puis de droite. En 
2012, je parrainerai donc Nicolas Dupont-Aignan.

Denis Cordier, maire de Folembray (02)
En 2007, j’avais parrainé Frédéric Nihous. Cette année je 
parraine Nicolas Dupont-Aignan car il a fait de la défense 
de la chasse et du monde rural une priorité.

Nicolas Aubague, 
maire de Sampigny lès Maranges (71)
Jeune maire dont c’est le premier mandat, je suis élu 
dans une région viticole. Aujourd’hui, les viticulteurs sont 
menacés par la fin des droits de plantation. Avec Nicolas 

Dupont-Aignan je sais que la viticulture française sera défendue car il veut 
rompre avec les excès de l’Europe de Bruxelles.

Nicole Lamoth, 
Conseillère générale de l’Essonne
Je connais Nicolas Dupont-Aignan depuis plus de  
15 ans. J’ai participé au redressement de Yerres à  
ses cotés. Ses qualités d’homme d’action proche du  

terrain y ont fait merveille.

Christophe Blondé, 
maire de Mesnil Saint Georges (80)
Maire d’une petite commune et agriculteur, j’assiste depuis 
quelques années à l’abandon de nos terroirs. Plus aucun 
politique, de droite comme de gauche, ne porte attention 

à nous. Nicolas Dupont-Aignan veut redonner au monde rural une dignité.

Christophe Rogi, maire de Semilly (52)
Jeune maire, nouvellement élu, ma fonction m’oblige à 
ne pas faire de politique dans ma commune. Cependant, 
le parrainage dépasse les affaires courantes d’un conseil 
municipal. J’estime qu’il est de mon devoir de maire de 

parrainer un candidat à l’élection présidentielle. C’est d’ailleurs ce que j’ai 
expliqué en toute transparence à mes conseillers municipaux.

Jean-Luc Aigoin, 
maire de Saint Jean de Serres (30)
Maire rural de sensibilité républicaine de gauche, je par-
raine Nicolas Dupont Aignan car il incarne les valeurs 
républicaines, et à mes yeux c’est un modéle de courage

politique et de fidélité à des valeurs humanistes et citoyennes. 

Alain Guinoiseau, 
conseiller général de la Mayenne
Elu local, j’estime que la réforme territoriale met en dan-
ger la solidarité entre les territoires. Le département, ga-
rant de l’égalité entre petites et grandes communes, va 

être amené à disparaître. Or, Nicolas Dupont-Aignan est le seul député de 
droite à avoir voté contre cette réforme.

les garants du pluralisme et de la dé-
mocratie. A cette occasion, nous pou-
vons être autre chose que les spec-
tateurs chagrins des errances de nos  
gouvernants. Nous pouvons offrir une 
nouvelle vitalité à notre démocratie en 
faisant émerger des personnalités nou-
velles et indépendantes. Au final, les 
Français seront les seuls juges. Mais en-
core faut-il leur offrir un vrai choix…
C’est pourquoi nous avons décidé de 
parrainer la candidature de Nicolas Du-
pont-Aignan.

Pourquoi ? Parce que Nicolas Dupont-Ai-
gnan est un homme de convictions qui a 
toujours défendu la liberté de la France et 
l’intérêt général des Français. Parce qu’il 
est un maire comme nous, et qu’il sera 
sûrement le seul maire candidat à l’élec-
tion présidentielle. Mais surtout parce 
qu’il propose des solutions novatrices et 
de bon sens pour qu’enfin notre pays re-
garde l’avenir avec confiance.

                  Pourquoi nous parrainons !
								L        e parrainage : un honneur et une responsabilité
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Nicolas Dupont-Aignan est maire de l’une des 36 000 com-
munes qui font le paysage de la France. Elu maire d’Yerres 
dans l’Essonne depuis 1995, il a pris les rênes d’une ville 
surendettée qui risquait d’être placée sous la tutelle du pré-
fet. En l’espace de 3 ans, il est parvenu à redresser Yerres 
grâce à une gestion très rigoureuse. Le journal Le Monde du  
3 mars 2008 s’en est fait l’écho.

Pour réussir son pari, Nicolas Dupont-Aignan a calqué sa 
gestion sur celle des petits villages. Au lieu d’alimenter la ga-
begie et les projets pharaoniques, il a traité à la racine les 
problèmes quotidiens. Sa gestion des finances en bon père 
de famille et son pragmatisme lui ont valu le respect de ses 
administrés. Aujourd’hui comme au premier jour, il parcourt 
régulièrement sa ville pour suivre l’avancée de travaux ou la 
propreté des rues.

Nicolas Dupont-Aignan est un farouche défenseur de la liberté des communes. C’est pourquoi il 
a fondé une intercommunalité avec quelques communes où chaque maire a conservé un droit 
de veto. Le but est de respecter l’indépendance et la spécificité de chaque commune.

Les intercommunalités ont tendance à vouloir tout régenter 
dans les communes. La bureaucratie y prend le pouvoir 

et tout finit par coûter plus cher au contribuable. 
Chaque maire doit rester maître chez lui.

Election au premier tour de Nicolas Dupont-Aigan à la mairie d’Yerres :

Le maire le mieux élu de France pour les villes de plus de 20 000 habitants

1995

51 %

2001

76 %

2008

80 %

Place de la ville d’Yerres

Un maire est jugé sur ses actes 
et non sur des promesses.

Un enracinement local
Nicolas Dupont-Aignan sera le seul maire   candidat à l’élection présidentielle
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Nicolas Dupont-Aignan est le 1er maire à avoir rompu avec 
un géant de la restauration collective pour la gestion de la 
cantine scolaire. Ce choix de bon sens a permis de larges  
économies.

Par ailleurs la cantine va désormais composer une  
partie des plats grâce aux aliments achetés à des  
agriculteurs locaux.

Afin de responsabiliser les enfants, Nicolas Dupont- 
Aignan a demandé aux élèves de passer le balai dans  
la classe à la fin de chaque journée d’école.

Bien avant l’instauration du service minimum, Nicolas Dupont-Aignan a, dès les grandes grèves de 1995, mis en place des bus 
de substitution pour aider les habitants à se rendre à leur travail. 

Maire de banlieue confronté aux méfaits d’une minorité de petits voyous, il est le 1er maire à avoir supprimé les aides municipales 
pour les familles de mineurs délinquants.

Pour aider les familles avec des difficultés finan-
cières, Nicolas Dupont-Aignan a mis en place 
une épicerie sociale. 

De même il a créé une bourse au bénévolat pour 
que chacun puisse participer à la collectivité.

Enfin la mairie d’Yerres vient tout récemment 
de mettre en place une bourse pour aider 
les jeunes à obtenir leur permis de conduire.  
En échange d’un travail d’intérêt général de 15 
jours, la mairie finance la moitié du permis. 

A chaque décision que je prends, je me pose une seule question : 
est-ce bon pour ma commune, cela va-t-il dans le sens de l’intérêt général ?

  Un maire précurseur

Vœux aux habitants d’Yerres

Dans la crèche Les Calinous à Yerres

Un enracinement local
Nicolas Dupont-Aignan sera le seul maire   candidat à l’élection présidentielle
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Après avoir redressé avec succès sa ville 
d’Yerres, Nicolas Dupont-Aignan devient 
en 1997 un des plus jeunes députés 
de l’Assemblée nationale. Il est d’ailleurs 
le seul à faire basculer une circonscription 
de gauche à droite.

Le parcours de Nicolas Dupont-Aignan est celui d’un homme fidèle à ses valeurs. Souvent contre l’air du temps, toujours contre les tenants 
de la pensée unique parisienne, il est resté cohérent dans son engagement.

1992 Son engagement pour une Europe des peuples
A l’occasion du référendum sur le traité de Maastricht, Nicolas Dupont-Aignan s’engage aux côtés de Philippe Séguin et Charles Pasqua 
pour le Non. Il mène une campagne sur le terrain pour convaincre les Français que l’Euro est une très mauvaise affaire pour la France, et 
que ce traité dévoie la belle idée européenne pour en faire l’instrument de quelques technocrates non élus.

1997 Avec Séguin, pour une autre politique
Philippe Séguin appelle le jeune député à ses côtés au poste de secrétaire national chargé des Fédé-
rations du RPR. A cette époque il se fait adopter très vite par les gaullistes historiques du parti.

1999 Le courage de dire la vérité sur l’immigration
Nicolas Dupont-Aignan dénonce avec prémonition les conséquences du traité d’Amsterdam, qui prive 
la France de sa souveraineté en matière d’immigration. Pour être en accord avec ses principes, il 
préfère démissionner de ses fonctions au RPR que de ratifier ce traité. A cette époque ils ne sont que  
40 parlementaires RPR (députés et sénateurs confondus) à faire ce choix courageux contre les 
consignes de leur direction. Désireux de construire une autre Europe, il choisit de soutenir Philippe de 
Villiers et Charles Pasqua aux élections européennes. Cette liste arrive d’ailleurs devant celle du RPR.

Réélu au premier tour député 
en 2002 puis en 2007 dans 
une circonscription qui fut pourtant 
longtemps un bastion socialiste

  Un parcours gaulliste sans compromission

A force de signer des traités qui transfèrent toujours plus de pouvoir à Bruxelles, les dirigeants 
du PS et de l’UMP n’ont plus les moyens de gouverner. Assez de cette impuissance publique ! 
Assez de cette absence de résultats qui désespère les Français !

J’ai toujours refusé d’être un robot qui pousse un bouton en fonction 
des consignes de vote du parti. Ce serait manquer de respect  
envers mes électeurs.

Remise de
la  médaille de 
la ville d’Yerres

Sur le plateau de TF1

La liberté de la France avant tout
Nicolas Dupont-Aignan est toujours resté  fidèle à une certaine idée de la France
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2002 et 2004 Une voix différente à droite
Il est réélu député au premier tour en 2002. Regretant la disparition du RPR, il participe avec vigilance 
à la création de l’UMP. Déterminé à défendre les idées gaullistes et républicaines, il fait des propositions 
concrètes pour que le nouveau parti prenne en compte l’impératif d’une plus grande justice sociale.
Les gaullistes et républicains de l’UMP le poussent alors à se présenter à la présidence du parti. Sans les 
moyens des barons de la droite, il arrive second de l’élection face à Alain Juppé en 2002 puis Nicolas 
Sarkozy en 2004.

2005 Un artisan de la victoire du Non
A l’occasion du référendum sur la Constitution européenne, Nicolas Dupont-Aignan prend immédiatement 
position pour le Non. Cette campagne le révèle sur la scène nationale où il est l’un des chefs de fil du Non 
républicain. Avec 55 % des voix, le Non l’emporte. C’est un immense espoir pour la construction d’une 
autre Europe, celle des peuples et des projets.

Depuis 2007 DLR : l’alternative gaulliste
Nicolas Dupont-Aignan quitte l’UMP à la veille de l’investiture de Nicolas Sarkozy en janvier 
2007. Il refuse en effet son projet de revenir sur le vote des Français du référendum de 
2005 en faisant adopter par le seul Parlement le futur traité de Lisbonne.
Une fois encore, Nicolas Dupont-Aignan préfère être en accord avec ses principes 
plutôt que de trahir la confiance de ses électeurs pour un choix carriériste. Il trans-
forme alors le club de réflexion Debout la République (DLR), créé en 1999, en parti 
politique. 
DLR rassemble des républicains de tous bords attachés à défendre l’indépendance 
de la France pour promouvoir une société plus juste. DLR compte aujourd’hui plus de  
12 000 adhérents. Et, fait rarissime dans la Ve République, en seulement deux élec-
tions (européennes en 2009 et régionales en 2010), DLR s’installe comme une force 
montante sur la scène politique.

Elections régionales 2010 : Nicolas Dupont-Aignan 
devant Olivier Besancenot et François Bayrou

  �Le choix du courage et de l’indépendance
Discours devant le Parlement à Versailles

En 2008 au moment de la ratification du traité 
de Lisbonne, Nicolas Dupont-Aignan fait par-
tie des quelques parlementaires qui refusent 
de trahir le peuple, et vote contre ce texte.

Je ne suis le candidat ni d’un système, ni d’un clan. 
Je suis un homme libre et indépendant.
Je ne vous demande pas de me croire sur parole ; 
mon parcours et mes choix politiques 
en sont la meilleure preuve.

Nicolas Dupont-Aignan
est l’auteur de 7 ouvrages
dont le dernier paru
en mars 2011 est 
en tête des ventes

La liberté de la France avant tout
Nicolas Dupont-Aignan est toujours resté  fidèle à une certaine idée de la France
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Depuis 30 ans, la France s’enfonce dans le chômage de masse. Les partis, de 
gauche comme de droite, ont abandonné la bataille pour l’emploi. Selon eux, tout 
aurait été tenté. C’est faux ! 

Contre le chômage on a toujours refusé de s’attaquer à la racine des problèmes, 
c’est-à-dire les charges sociales trop élevées, l’euro surévalué de 30 % et la 
concurrence déloyale des pays émergents. Voilà les vraies raisons des délocali-
sations et des fermetures d’entreprises.

Notre modèle social, nos services publics en zone rurale, l’équilibre de nos fi-
nances publiques, le remboursement des frais médicaux... Tout découlera de 
notre victoire sur le chômage et la relance de notre économie.

Je refuse les programmes avec 2 000 propositions comme nous le préparent, à chaque  
élection, le PS et l’UMP. J’estime que la France est au bord du précipice. 
Le temps est venu de se concentrer sur l’essentiel : rendre aux Français leur liberté 
et à la France son indépendance pour en finir avec l’impuissance publique, s’attaquer à la 
vraie cause des problèmes et obtenir des résultats concrets dans quatre domaines clefs.

  1- La bataille pour l’emploi

Mes propositions pour
créer 1 million d’emplois

Sur un chantier en Essonne

r �Baisser les charges sociales pour redonner de l’oxygène à nos PME qui font l’emploi 
dans notre pays.

r �Protéger nos industries et notre agriculture en instaurant des droits de douane à l’égard des pays 
qui ne respectent pas les mêmes normes environnementales et sociales.

r �Associer les salariés à la réussite de leur entreprise en favorisant la Participation.

r �Lancer des grands projets industriels et scientifiques avec nos partenaires européens 
comme ce fut le cas avec Airbus et Ariane.

r �En finir avec l’euro trop cher pour relancer nos exportations et relocaliser nos entreprises.

L’action au service de la France
Emploi, école, sécurité et défense du monde rural
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Tous les ans 150 000 jeunes quittent l’école sans diplôme ni 
formation. Et 20 % des élèves arrivent en 6e avec de graves 
difficultés pour lire et écrire. 

La France est en train d’abandonner ses enfants. Or comment 
espérer intégrer les nouvelles générations et peser dans la com-
pétition mondiale si la République ne forme plus correctement 
ses générations futures...

Je suis un enfant de l’école 
de la République. 
C’est elle qui m’a appris à lire, 
écrire et compter. 
C’est elle aussi qui m’a inculqué 
des valeurs.

  2- L’école républicaine

Mes propositions pour
redonner le goût du mérite et de l’effort à nos jeunes

La rentrée des classes à Yerres

r ��En finir avec l’idéologie de Mai 68 et restaurer l’autorité du Maître en rétablissant la notation, 
le redoublement et la possibilité d’exclure les élèves perturbateurs.

r �Se concentrer sur les savoirs fondamentaux, en passant par exemple de 9h à 15h de cours 
de français chaque semaine au primaire comme c’était le cas en 1969.

r ��Revoir les programmes, les manuels et les méthodes d’apprentissage pour redonner 
des repères solides aux élèves. 

r �Aider enfin les jeunes en échec scolaire à s’orienter vers une filière professionnelle dès la 4e 
et réhabiliter le travail manuel.

r ��Remplacer à nouveau les professeurs partant à la retraite et améliorer la formation 
des nouveaux enseignants.

L’action au service de la France
Emploi, école, sécurité et défense du monde rural
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Augmentation des agressions, multiplication des attaques à main armée, 
impunité pour les récidivistes... Alors que la situation se dégrade à vue 
d’œil, le gouvernement continue de supprimer des postes de policiers 
et gendarmes. 

Quant à l’inefficacité de la justice qui défend plus les voyous que les 
victimes, elle s’explique principalement par le laxisme des lois votées 
depuis 20 ans. 

Pour stopper cette liquidation de l’Etat régalien, il est temps de se  
donner les moyens de rétablir la sécurité.

Dans les médias, le gouvernement 
tient un discours de fermeté. 
Mais les actes ne suivent pas.

  3- La sécurité pour tous

Mes propositions pour 
rendre plus sûrs nos quartiers et nos campagnes 
r �Embaucher des policiers et gendarmes supplémentaires pour mettre fin à l’hémorragie 

dans les effectifs (plus de 10 000 postes supprimés depuis 2007).

r �Appliquer les peines de prison en supprimant les remises de peine automatiques qui font 
qu’un condamné ne purge que la moitié de sa peine ou n’est même jamais incarcéré  
s’il a été condamné à moins de 2 ans de prison.

r �Ouvrir 20 000 places de prison supplémentaires en utilisant notamment les casernes désaffectées.

r �Rétablir les frontières nationales pour mieux contrôler l’immigration.

r Expulser définitivement les étrangers condamnés à des peines lourdes de prison.

Aux côtés des forces de l’ordre

L’action au service de la France
Emploi, école, sécurité et défense du monde rural
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Je suis le seul député de droite à m’être opposé au démantèlement d’EDF-GDF et 
de la SNCF comme à la privatisation des autoroutes et de la Poste. Selon moi, le service 
public est le seul garant de l’égalité des territoires et de la péréquation financière.

Avec cette réforme territoriale, ils veulent mettre à l’écart les élus de terrain 
indépendants. Au final, le bénévolat des conseillers municipaux 
et l’engagement des conseillers généraux manqueront cruellement.

Egalité des territoires
En acceptant la libéralisation des services publics en 2002 au sommet européen de Barcelone, le PS et l’UMP ont signé 
l’abandon de nos territoires. En voulant maintenant imposer une réforme territorriale absurde, le gouvernement porte 
un nouveau coup à nos campagnes. Il est temps de renouer avec une politique volontariste d’équilibre des territoires.

  4- Défense du monde rural

L’action au service de la France
Emploi, école, sécurité et défense du monde rural

Mes propositions pour
l’égalité des territoires
r ���La commune doit rester, avec toutes ses compétences, la cellule de base de la République. 

r L’intercommunalité ne doit pas être imposée de force mais choisie librement.

r �Réaffirmer le rôle du département, maintenir le conseiller général et annuler la réforme territoriale.

r �Créer un statut de l’élu et revaloriser les indemnités des maires au regard de leurs responsabilités 
et de leur charge de travail.

r �Veiller au maintien des services publics (hôpitaux, bureaux de poste, gares SNCF et 
gendarmeries) en stoppant la privatisation des entreprises publiques et en renégociant  
leur libéralisation à Bruxelles. Garantir une couverture égale de l’Internet haut-débit par l’Etat.

r �Mettre fin aux fermetures d’écoles en monde rural.

r �Garantir une répartition équitable des médecins entre villes et campagnes 
(comme c’est le cas pour les pharmaciens).
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La gauche ne s’est jamais intéressée aux agriculteurs.
La droite les mène en bateau.Je suis le seul à proposer 
des mesures concrètes à la hauteur du défit. 
C’est une question de survie.
Je ferai de l’agriculture un secteur stratégique 
en prévision de la renégociation de la PAC en 2013.

Mes propositions pour
l’agriculture

L’action au service de la France
Emploi, école, sécurité et défense du monde rural

Faire vivre nos agriculteurs de leur travail
Depuis des années, les gouvernements successifs se sont couchés à Bruxelles en acceptant le détricotage de la PAC (Politique Agricole 
Commune). Le résultat est là… Ce secteur stratégique est devenu un secteur sinistré : chute du revenu, fin de l’autosuffisance comme 
pour le sucre et bientôt le lait, diminution du nombre d’exploitations, baisse de la qualité alimentaire... Tout cela a des conséquences  
tragiques sur nos campagnes et sur la qualité de l’alimentation des français. Qu’attendre d’un pays qui n’est plus capable de nourrir ceux 
qui le nourrit ? Les rustines ne servent à rien. Il faut une politique qui rétablisse un prix rémunérateur.

r ��Instaurer l’exception agricole à l’OMC (Organisation Mondiale du Commerce) sur le modèle 
de l’exception culturelle. L’agriculture ne peut se réduire à une seule bataille sur les prix.  
Elle doit remplir d’autres exigences que l’OMC ne lui reconnait pas : assurer l’indépendance  
alimentaire, garantir la sécurité des aliments et valoriser les territoires.

r �Rétablir la préférence communautaire. Il faut protéger nos marchés d’importations de pays tiers 
si nous sommes autosuffisants, et n’autoriser des importations que sur les produits ou notre  
production est déficitaire. Il nous faut aussi réduire la dépendance aux protéines végétales.

r �Désindexer les prix agricoles européens des prix mondiaux. Le cours des produits agricoles ne peut 
plus se décider sur le marché à terme à Chicago ou le Matif parisien. Les prix doivent être régulés 
au niveau européen pour éviter les effets Yo-Yo dûs à la spéculation internationale.

r Fixer des prix planchers garantis pour les agricultueurs et rétablir une dose de quotas.

r �Mettre en place une réforme de la fiscalité en allégeant les charges sociales sur les employés 
agricoles et en exonérant les agriculteurs de la TIPP.

r �Soutenir l’installation des jeunes agriculteurs en limitant la spéculation sur les terrains agricoles.

Sur une exploitation laitière



Un maire de terrain. Un homme de convictions. Le bon sens pour la France. 15www.nda2012.fr

J’en ai assez de voir 
ces élus soi-disant défenseurs 
du monde rural se proster-
ner à Bruxelles. Bien qu’il ne 
soit pas chasseur lui-même, 
Nicolas Dupont-Aignan veut 
rendre à la France sa liberté 
sur la chasse.

Nos terroirs, nos traditions 
sont une richesse irremplaçable.
Arrêtons de stigmatiser ceux qui les font 
vivre au quotidien. Je veux leur rendre 
leur liberté et leur fierté.

Mes propositions pour
valoriser nos terroirs

L’action au service de la France
Emploi, école, sécurité et défense du monde rural

Est-ce que ceux qui vivent à la campagne dictent leur mode de vie à 
ceux qui vivent en ville ? Non.

Alors pourquoi laisser les bobos, les bureaucrates et Bruxelles détruire 
nos traditions. Contrairement à ce qu’ils veulent nous faire croire, les 
ruraux sont les meilleurs défenseurs de la nature.

Valoriser nos terroirs

Avec Nicolas Lottin et les chasseurs de la baie de Somme

Nicolas Lottin, conseiller général 
et Président des chasseurs de la baie de Somme.

r ��Remettre en cause les directives européennes sur la chasse et rapatrier au plan national les dates 
d’ouverture pour les adapter, région par région, aux phénomènes naturels.

r �Rééquilibrer la politique de la pêche entre les petits pêcheurs victimes d’une réglementation 
tatillonne et les gros qui s’arrogent tous les droits.

r �Maintenir une viticulture de qualité en s’opposant à la fin des droits de plantation.

r �Favoriser la mise en œuvre et le contrôle de labels qui authentifient les démarches 
de développement local (notamment pour le tourisme).



Pourquoi devrait-on parrainer 
un candidat ?
En choisissant ce mode de sélection des candidats à la prési-
dentielle, les maires ont reçu une responsabilité difficile. 
Je suis maire et je sais qu’un conseil municipal est composé de 
sensibilités différentes. Cependant j’estime que c’est un grand 
honneur pour un maire que de pouvoir choisir les hommes et 
les femmes qui auront le droit de se présenter aux Français. 
On ne peut pas reprocher aux électeurs de ne pas aller voter et 
dans le même temps refuser de parrainer.

N’est-ce pas plutôt aux députés 
ou sénateurs de parrainer 
un candidat ?
En effet les sénateurs et députés peuvent aussi parrainer 
un candidat. Cependant comme les conseillers régionaux 
et généraux, tous ces élus parrainent des candidats de 
leur camp politique. Dès lors les grands partis auront de 
toute façon les 500 parrainages requis. C’est pourquoi on 
a donné l’opportunité aux maires, et notamment à ceux 
des petites communes, de parrainer un candidat. Nous, 
les maires, sommes les garants du pluralisme à l’élection 
présidentielle.

Est-ce que le parrainage est  
forcément un soutien au candidat ?
Non. Le parrainage a été instauré pour éviter les candidatures 
farfelues. Les maires sont en fait le tamis qui permet de dis-
socier les candidats sérieux avec un programme et des idées 
claires, des candidats qui chercheraient juste à amuser la gale-
rie. Par son parrainage, le maire n’apporte pas son soutien au 
candidat. Nombreux sont les maires qui parrainent un candidat, 
puis votent pour un autre. Certains maires ont même trouvé une 
solution de conciliation simple : à chaque élection ils parrainent 
un candidat d’un bord politique différent. En définitive, par son 
parrainage, le maire indique juste que tel candidat mérite de se 
présenter au suffrage des Français.

En quoi votre candidature 
est-elle utile dans le débat ?
Contrairement aux autres candidats, et notamment ceux de 
l’UMP et du PS, je propose des solutions novatrices. Je peux 
comprendre que vous ne partagiez pas mes convictions. En 
revanche personne ne peut m’enlever le fait que je propose 
des solutions différentes des autres candidats. En ce sens ma 
candidature est utile car entre les candidats du statu quo et les 
extrêmes, elle offre une alternative aux électeurs. En 2012 elle 
sera une mission de salut public.

Ne risque-t-on pas de voir une 
multiplication des candidatures ?
Les deux grands partis nous rabâchent cela avant chaque élec-
tion présidentielle pour empêcher l’émergence de personna-
lités nouvelles. Au final on constate comme en 2007 que le 
nombre de candidats est limité. S’il n’y a pas au premier tour 
des personnalités différentes, l’abstention va se développer. Il 
faut qu’il y ait des candidats avec des convictions au premier 
tour pour que leurs idées pèsent au second.

N’est-ce pas un peu tôt pour vous 
parrainer ?
La vraie question n’est pas de savoir s’il est trop tôt mais 
plutôt de savoir si je suis prêt. Etre candidat est une décision 
que j’ai longuement mûrie. Mon diagnostic est clair. Mon pro-
jet est construit. Mes équipes sont constituées. Des femmes 
et des hommes de toute la France qui partagent mes valeurs 
républicaines et gaullistes sont prêts à relayer mon message 
pour une France libre. Aujourd’hui je suis donc prêt à me 
présenter devant les Français. Et c’est pourquoi je sollicite 
votre parrainage.

Nicolas DUPONT-AIGNAN
répond à vos questions

NDA
55, rue de Concy - 91330 Yerres
Tél. 01 69 49 17 37
parrainage@nda2012.fr
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�Pour parler avec moi, vous pouvez me joindre 
directement au 06 46 68 82 48.

Pour parrainer ma candidature, vous pouvez 
remplir la promesse de parrainage ci-jointe, 
ou me contacter.


